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Que faites-vous là mésange ? 
L'ange bleu monsieur. 

Que fait le moineau sur ma maison ? 
Le bel amour, c'est la saison. 


Jules MOUGIN 
Le facteur Poète, 
Éd. Robert Morel 1960. 


Le merle au printemps 


Avez-vous entendu un oiseau siffler ? 
La nature assoupie 

Par le vieil hiver 

Va se réveiller ; 

Voici le printemps habillé de vert: 
Vous ne verrez plus le nid de la pie 
En haut du peuplier, 


Tristan KLINGSOR 
Cité dans « La récitation française » 
A. Souché - F. Nathan, édit. 


L'hirondelle 


Elle chante sa joie aux rochers, aux campagnes, 
«Venez ! dit-elle ; allons, paraissez, il est temps! 
Car voici la chaleur, et voici le printemps. » 


A. de VIGNY 
Cité dans « Comptines et Poésies choisies 
pour les enfants », par A. Bay ( Stock, édit. ). 


La mer brille au-dessus de la haie, la mer brille comme une coquille. On a envie de la pêcher. 
Le ciel est gai, c'est joli mai. 


C'est doux la mer au-dessus de la haie ; c'est doux comme une main d'enfant. On a envie de 
la caresser. Le ciel est gai, c'est joli mai. 


Et c'est aux mains vives de la brise que vivent et brillent les anguilles qui cousent la mer avec 
la haie. Le ciel est gai, c'est joli mai. 


La mer présente sur la haie ses frivoles papillonnées. Petits navires vont naviguer. Le ciel est 
gai, c'est joli mai. 


Paul FORT (Ballades françaises ) 


À Ÿ Mercure de France 
Ne. 
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Le printemps passionné fait éclater de joie le cœur des oiseaux... 
Quand le ruisseau de la fontaine 


S'éclaircit et la marjolaine 

Au joyeux soleil du printemps 
Et que du rossignol le chant 

|| S'élève et module et s'affine 

| Sur la branche de l'aubépine, 
| | Il faut que j'entonne le mien. 
| 


Han SUYIN ( Multiple splendeur ) 
Stock, édit. 


C'est le printemps viens t'en Pâquette 
Te promener au bois joli 
Les poules dans la cour caquètent 


| Jaufré RUDEL « La princesse lointaine » 
3 La poésie française par M.P. Fouchet 


Seghers, édit. L'aube du ciel fait de roses plis 


L'amour chemine à ta conquête. 


Guillaume APOLLINAIRE 
Cité dans « La poésie française » 
par Max-Pol FOUCHET - Seghers. 


(A 
C) | 


Printemps 
C'est dans le ciel clair, 
Un sifflement d'ailes. 
Les roses nouvelles 
Frissonnent à l'air 
Bourdonnant d'abeilles. 


ut, 
nr 
Francis CARCO 


La Bohême et mon cœur, 
A. Michel 


Le printemps rayonnait dans toute sa splendeur. Et quand je poussai le portail donnant sur la 
prairie, mille parfums d'herbes, d'arbres, d'écorce fraîche me sautèrent au visage.Je courus sans me 
retourner jusqu'à un boqueteau. Des abeilles y dansaient. Tout l’airoùflottaient les pollens, vibrait du 
|, frémissement de leurs ailes. Plus loin, un verger d'amandiers n'était qu'une neige de fleurs où 
94 roucoulaient les premières palombes de l’année nouvelle. J'étais enivré ! \ 

| 


Que fait l'hirondelle 
La demoiselle 
Et le printemps. 


Jules MOUGIN 
Le facteur Poète, 


| Henri BOSCO | Éd. Robert Morel 1960 
| L'enfant et la rivière 
| 


Gallimard. 
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Robes de printemps 


La saison est venue des robes nouvelles, 
pour la terre et pour les humains. 

Le printemps au fond de la mer 
Je voudrais une robe verte, comme les prés 


Le fond de la mer a ses saisons. Comme sur la terre, le printemps est une qui vont pousser ; je voudrais une robe à 


des plus belles. Le corail bourgeonne et les éponges respirent l'eau bleue à | bouquets, comme les champs qui vont fleurir; 
pleins poumons... Je voudrais aller pieds nus, bras nus, 
coiffée d'un chapeau fait comme une 
Jean COCTEAU guirlande, avec une branche enroulée ; 
« Anthologie poétique » je voudrais avoir toutes les lianes des haies 
Club français du livre autour de ma tête, et des écharpes de 


nuées qui flotteraient jusqu'à la lune... 


Jeanne RAMEL-CALS 
La ronde — Fayard, éditeur 
| Extrait de « Le joli petit bois ». 


|] VW Vert et vert le Printemps au clair mitan de Mai, d'un vert si tendre 
| ‘6 ! que c'est ravissement. 


{| Les marins ont dit aux oiseaux des mers: Léopold Sédar SENGHOR 
| «Nous allons bientôt partir pour l'Islande, Poèmes, Edit. du Seuil. 
| 

1 


| 
{| Quand le vent du Nord sera moins amer 
| 
Et quand le printemps fleurira la lande ». 


Et les bons oiseaux leur ont répondu : 


« Voici les muguets et les violettes. 
Les vents sont plus doux, la brume a fondu: 


Partez, Ô marins, sur vos goélettes » 


La fleur de l'églantier sent ses bourgeons éclore ; 


Le bois dormant — Lemerre, édit Le printemps naît ce soir; les vents vont s'embraser; 
Et la bergeronnette, en attendant l'aurore, 


Aux premiers buissons verts, commence à se poser. 


Alfred de MUSSET ( Nuit de mai) 
Cité dans « Voici des roses », éd. Bourrelier et Cie. 


Er 


Ch. LE GOFFIC ( Chanson paimpolaise }) 
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L'oiseau 


Un bourgeon tout mouillé 
Dans la clarté du ciel 

Un bourgeon tout plié 
Dans sa coque de miel 
Sur la branche encor nue 


‘À chaque oiseau 
Le nid est beau 
- Entre l'œuf et le nid 
L'oiseau vit sa vie 
Pas vu, pas pris 
Un œuf, un nid, un œuf, un nid 
N-i-ni, ça n'est jamais fini. 


Qui l'offre aux vertes brises 
Un bourgeon tôt venu 
Que l'oiseau favorise 


En son chant nouveau-né Armand LANOUX | La tulipe orageuse ) 


_ Éd. Seghers. 
Un bourgeon se balance 


Dans l'or fin du soleil 
Un bourgeon d'espérance 
Dans la clarté du ciel. 


Jean DESMEUZES 
La lampe tempête, 
André Silvaire, édit. 1954 


Le vieux tilleul sur sa tige a senti 
Éclore un fruit étrange 
D'heure en heure alourdi: 

Un nid! 


Le grêlon 


Je suis le grêlon dur et rond, 

Ou pois chiche ou œuf de pigeon, 
Qui fait des bonds de sauterelle 
Par-dessus le toit des ruelles. 

Je cogne partout sans façon, 

Puis dans un coin, tout seul, je fonds. 


Eh! chante la mésange 


Parmi les fleurs de mai! 


: Dans mon vieux cœur un jeune amour est né... 
ll Marcelle VÉRITÉ 


| Rimes enfantines, 
(| Desclée de Brouwer. 


Le vieux tilleul dans le soleil levant 
Sent remuer sa tige 
À Et fuir le fruit vivant 
Au vent: 
Eh ! bel oiseau, voltige 


Parmi les fleurs de juin ! 
Eau printanière, pluie harmonieuse et douce... 


l J. MOREAS - Stances. 


| Mercure de France. ! Philéas LEBESGUE (Les chansons de Margot) 
Florilège de poésie rustique, 


| L'Amitié par le livre. 
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Le coquelicot 


Petite berceuse d'été 
Le champ de blé met sa cocarde 
Allons, redescends du ciel 


coquelicot. 
| L'alouette, l'alouette, 


Voici l'été, le temps me tarde 
Allons, redescends du ciel De voir l'arc-en-ciel refleurir. 


L'orage fuit, il va mourir, 


Voici l'heure du sommeil. 
Nous irons te cueillir bientôt, 
Viens chanter tout près d'ici 
L'alouette, l'alouette, 

Viens chanter tout près d'ici 
Pour endormir mon petit. 


coquelicot. 


Robert DESNOS 
Chantefleurs et Chantefables (1945) 


Gründ, édit. 
Apporte à mon cher trésor 


L'alouette, l'alouette, 
Apporte à mon cher trésor 
| Une belle lune d'or. 


Mets au pied de mon enfant 
| L'alouette, l'alouette, 

Mets au pied de mon enfant 
| Un vol de nuages blancs. 


Pose sur ses jolis yeux 
| L'alouette, i'alouette, 


Les coquelicots 


Pose sur ses jolis yeux 


Ils éclatent dans le blé, comme une armée de petits soldats ; mais d'un bien plus beau 
| Un doux ruban de ciel bleu. 


rouge, ils sont inoffensifs : 

Leur épée, c'est un épi. 

C'est le vent qui les fait courir, et chaque coquelicot s'attarde, quand il veut, au bord du 
sillon, avec le bleuet, sa payse. 


| Allons, redescends du ciel 
| L'alouette, l'alouette, 
| Allons, redescends du ciel, 


Il Voici l'heure du sommeil. Jules RENARD 


Histoires naturelles - Garnier-Flammarion éd. 
|! Louisa PAULIN 


| Florilège poétique, 
L'Amitié par le livre. 


ll De jour en jour le vert des arbres s'obscurcit 

| Et le lilas déjà défleurit branche à branche, 

| Car l'été lourd et blond veut régner; le voici: 

| Au-dessus du printemps languissant il se penche. 


Guy-Charles CROS « De jour en jour » ( extrait » 
Mon soleil nouveau (1946 ) - Rombaldi. 
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Au Lit en Été 


En hiver quand je me lève, il fait noir comme dans un four : en été la nuit est brève 
je me couche quand il fait jour. 

De mon lit, alors, j'aperçois sauter les oiseaux dans les rameaux feuillus, 
j'entends, sur le pavé de bois, le pas des passants dans la rue. 

Ne trouvez-vous pas détestable, quand le ciel clair est si joli et que mes jouets 
sont sur la table, d'être obligé d'aller au lit ? 


R.L. STEVENSON 
«Le Royaume enchanté », traduit par M. Vérité, 
Gautier-Languereau, édit. 


Le soleil dit bonjour 


Bonjour, bonjour, dit le soleil, 

Au bon foin qui sent le pain chaud, 
A la faux qui étincelle, 

A l'herbe et aux coquelicots. 


Bonjour, bonjour, dit le soleil. 

Il fait chaud et il fait beau. 

Le monde est plein de merveilles. 
Il fait bon se lever tôt. 


Claude ROY 
Farandoles et fariboles, 
Éditions Clairefontaine — Lausanne. 
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Soir d'été 


L'été, la nuit bleue et profonde 
S'unit au jour limpide et clair; 

Le soir est d'or, la plaine est blonde, 
On entend des chansons dans l'air. 


Alors, la masure, où la mousse 
Sur l'humble chaume a débordé, 
Montre avec une fierté douce 
Son vieux mur de roses bordé. 


Victor HUGO 
Les voix intérieures. 


ns, La vie est calme 
Comme ce soir de doux été 
Où les oiseaux, parmi les arbres apaisés, 
Au bord du fleuve se sont tus. 
L'eau même aux joncs des rives ne jase plus, 
Tout est calme, 
Et la nuit pacifique et sage 
S'endort sans un frisson sous un ciel sans nuage. 


André FONTAINAS (| Le jardin des Iles claires ) 
Cité dans « Poètes d'aujourd'hui » 
Ad. Van Berver et P. Léautaud, 
Mercure de France. 
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Plaisir d'été 


Quand à peine un nuage, 
Flocon de laine, nage 


Dans les champs du ciel bleu 


Et que la moisson mûre, 
Sans vagues ni murmure, 
Dort sous le ciel de feu; 


Aux fentes des murailles 
Quand luisent les écailles 
Et les yeux du lézard, 

Et que les taupes fouillent 
Les prés, où s'agenouillent 
Les grands bœufs à l'écart; 


Qu'il fait bon ne rien faire; 
Libre de toute affaire, 
Libre de tous soucis, 

Et sur la mousse tendre 
Nonchalamment s'étendre 
Ou demeurer assis... 
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Automne 


Feuilles d'automne 


‘J'ai regardé les feuilles rouges, 
elles tombaient. 

J'ai regardé les feuilles jaunes, 
elles volaient. 

J'ai regardé les feuilles brunes 
que le vent poussait. 

Rouges, jaunes, brunes, 
chacune 
dansait. 


Isabelle JACCARD 
Petits enfants. Petits poèmes 
Payot - Lausanne. 


La forêt brûle autour de nous, 
C'est la clarté des feuilles mortes, 
Qui brûlent sur le seuil des portes 


Maurice MAETERLINK ( Douze chansons ) 
Poètes d'Aujourd'hui, 
Ad. Van Berver et P. Léautaud, 
Mercure de France. 


L'automne sur le toit fait un bruit de pigeons 
l'or coule | 
Il'est midi. 


Théophile GAUTIER 
| La poésie française, 
| par Michel Cosem - Seghers. 


Philippe SOUPAULT 
Poètes d'Aujourd'hui ( Seghers, édit. ). 
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Est-ce une feuille ? Est-ce un oiseau ? 
Qui palpite sur ma fenêtre ? 

Oiseau des bois ? Feuille du hêtre ? 
Est-ce une feuille ? Est-ce un oiseau ? 


C'est un oiseau, c'est une feuille 
Que secoue et tord l'ouragan. 
À son chant funèbre tanguant 
C'est un oiseau, c'est une feuille ! 


Joseph COILET 
Temps perdu — L'Amitié par le livre. 


Bel automne pour qui, sous le dernier feuillage, 
Un oiseau, mais tout bas, poursuit son chant d'été. 


Louis LECARDONNEL ( Invocations d'été ) 
Poètes d'Aujourd'hui - Ad. Van Berver et Paul Léautaud, 
Mercure de France. 


Tu verses ta douceur, pâle soleil d'automne 


Jean MOREAS (| Stances ) 


Mercure de France. 


O feuille, qui me vient effleurer le visage 
Avec ce doux frémissement 
L'automne t'a flétrie et voici que tu tombes 
Trop lourde d'une goutte d'eau. 


J. MOREAS - Stances. 
Mercure de France. 


Pluie aux gouttes rondes et claires, ù 

Bulles de joie et de lumière 

Le sinueux ruisseau gaiement vous fait accueil 

Car tout l'automne en deuil 

Le jonche en vain de mousse et de feuilles tombées. 


Émile VERHAEREN (« Les blés mouvants » ) 
Mercure de France, édit. 


Un vent triste de l'Ouest roule sur la prairie, 

Et c'est la seule voix qui traverse les airs. 

Les arbres grelottants versent aux champs déserts 
Les feuilles de leur tige et les pleurs de la pluie. 


Paul RICHOUX ( Automne ) 
Revue Poésie nouvelle - 13 rue de Mulhouse, Paris 
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On entend le bruit d'une feuille par terre ; Elle essaie un vol de pauvre 


oiseau qui n'aurait qu'une aile et une patte. 


Celle-là se sauve comme un rat qui cherche son trou, Soudain c'est 
une débandade ; des troupes de feuilles fuient, affolées, comme si l'hiver 
était là, au coin du bois. 


Jules RENARD 
Nos frères farouches — Fayard, éditeur. 


Novembre 


Les feuilles s'en vont, les feuilles s'en vont 
Par troupeaux lents, tournant en rond, 
Sous la baguette de Novembre ; 
Les jours s'en vont, les jours s'en vont, 
Feuilles au vent, 
Dans l'ombre ! 


|? Philéas LEBESGUE 


Les chansons de Margot - Malfère, éditeur. 
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Les derniers fruits de l'arbre sont tombés, 
Et le dernier feu de roses s'éteint. 


Paul AESCHIMANN 
Feux d'automne — L'Amitié par le livre. 
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Novembre a jeté sur les épaules de la terre un étincelant manteau de frimas. La 
forêt dort dans un bain de lune et nul vent n'importune les tuiles du toit. 


Philéas-LEBESGUE ( Coin du feu) 
Nouveau florilège poétique - L'Amitié par le livre. 


Je suis parti à travers champs 

Sous les bois humides 

Jour et nuit 

Sous le soleil et sous la pluie 

Sous mes pieds craquaient les feuilles mortes 
Parfois la lune brillait. 


Pierre REVERDY (Le cœur dur) 
Plupart du temps — Poésie 
Gallimard. 


Les sapins beaux musiciens 
Chantent des noëls anciens 
Au vent des soirs d'automne. 


Guillaume APOLLINAIRE 

« Écrivains de toujours » 

Présenté par Pascal Pia, 
aux éditions du Seuil. 
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La feuille morte 


Petit oiseau en feuille morte, 
Joli moineau vert du printemps, 
Pourquoi viens-tu discrètement 


Frapper aux portes ? 


Qu'as-tu donc encore à nous dire, 
Feuille morte, petit oiseau, 

Avant de courir te blottir 

Dans le terreau ? 


Petit oiseau en feuille morte, 

Joli moineau des temps passés, 
Quel feu de grâce, sur nos portes, 
Viens-tu poser ? 


4 Entends-tu 


Entends-tu, ma Fille, entends-tu 
Accourir le vent têtu 


Dans un tourbillon de pluie ? a Maurice CARÊME ({ Pigeon vole ) 
Entends-tu le vent Er Éditions Bourrelier. 

| k Lo IS Q 

| Grimper sur l'auvent, AS 

| d 


À 


| Escalader le toit de tuiles ? 
Dans l'âtre 

Un gros paquet de suie 
Vient de s'abattre, 

| Et là-bas, regarde: 

| Au fond du courtil, notre vieux noyer, 


| Près de l'orme à demi ployé, 
| Se tord et craque. 

Vois les feuilles tournoyer ! 
1] Déjà l'averse fouette ; 

| Écoute la girouette 


Au sommet du pignon follement crier | 


Philéas LEBESGUE 


|| Poèmes populistes, recueil collectif ; À 


| Éd. Denoël. AS 
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| Hiver 
| 


Soleil 7 Soir d'hiver 


Un brin de soleil sur ma porte Qu'il est triste, ce soir, le jardin solitaire 

Et que la lune est blême en le noir firmament. 
L'air glacé, tout à coup, frissonnant doucement 
Une feuille en tremblant voltige vers la terre. 


>= | Et déjà mon cœur rit tout seul. 
| « Ouvrons, dit-il, ouvrons les portes, 
[l Courons vite sous les tilleuls 
Danser avec les feuilles mortes. » 
Pierre CHAROLLAIS ( Les poètes de l'enseignement ) 
Publiés sous la direction de Patrice Buet. 
Revue moderne des Arts et de la Vie — Paris. 


| Du soleil sur les feuilles mortes 
| Et déjà mon cœur va plus loin. 

| « Laissons, dit-il, les feuilles mortes, 
| Courons vite avec les tarins 

| | Chanter à l'ombre des sapins. » 


Du soleil entre les sapins; 

Déjà mon cœur se croit en cage. 
| « Fuyons, dit-il, ces vieux sapins, 
| Courons vite avec les nuages 
Rêver aux abords du village. » 


Calme intérieur 


Le ciel est maintenant tout bleu 
[I Et mon cœur montre le ciel bleu. 
« Dépassons, dit-il, le village. » 
Où s'arrêtera-t-il, mon Dieu !.… 


| Le soleil luit sur le village. 
| Tout est calme 


Pendant l'hiver 


Au soir quand la lampe s'allume 
À travers la fenêtre où on la voit courir 
Sur le tapis des mains qui dansent 
Une ombre au plafond se balance 
On. parle plus bas pour finir 
Au jardin les arbres sont morts 
| Le feu brille 


Maurice CARÊME (| La lanterne magique ) 
fl Éditions Bourrelier. 


Et quelqu'un s'endort 


| 

| ss 

| Des lumières contre le mur 
| Sur la terre une feuille glisse 

| 


| La nuit c'est le nouveau décor 
Des drames sans témoin qui se passent dehors 


Pierre REVERDY 
Plupart du temps - Poésie/Gallimard. 
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Le flocon de neige 


Flocon de neige, fin duvet, 

Qui danses devant le grand hêtre, 
Flocon de neige, si léger, 

Qui danses devant ma fenêtre, 
Dansez, dansez, flocons légers, 
Demain tout sera blanc, peut-être. 


Marcelle VÉRITÉ 
Rimes enfantines - Desclée de Brouwer. 


Chanson © . à à 
Hiver, vous n'êtes qu'un vilain . 
Été est plaisant et gentil ‘ 


Mais vous, hiver, vous êtes plein 
De neige, vent, pluie et grésil 
Hiver, vous n'êtes qu'un vilain. . 


Charles d'ORLÉANS s ! 

Cité dans la « Première anthologie 
vivante du passé », par P. Éluard, . $ 
P. Seghers, édit. . 


VIT 


Le plus beau ciel, le ciel d'hiver, tout enchanté 
de silence, où, groupés dans la blanche clarté, 
les arbres, les clochers, les maisons, les étangs, 

sont comme des cristaux dans le froid transparent. 


Henri THOMAS 
Poésie/Gallimard 


Et la neige tombe, tombe. 


Et la neige tombe, tombe... et la neige tombait. 
Deux p'tits moineaux sur une branche. 

Le premier dit: « Bonjour, mon vieux. 

Ça va ? Moi pas mal. Si tu veux, 

Nous allons faire connaissance. 

Je viens tout drè de Concarneau... » 

Mais le second répondit: « No ! » 


. et la neige tombe, tombe... et la neige tombait. 


Deux p'tits moineaux sur une branche. 
Le premier dit: « Je vois c'que c'est. 
Pauvre garçon ! Il est-muet | 

Hop là, monsieur ! Hé! Vieille branche ! 
Viens près de moi, nous aurons chaud ! » 
ais le second répondit : « No ! » 


… et la neige tombe, tombe. et la neige tombait. 


Deux p'tits moineaux sur une branche. 
Le premier dit: « Mon Dieu, quel temps ! 
Rien à se mettre sous la dent: 

Plus de cheval ! Plus de. pitance. 

En usais-tu chez toi, plumeau ? » 

Mais le second répondit: « No ! » 

Car c'était un moineau 

anglais. 


. et la neige tombe, tombe. et la neige tombait. 


SAMIVEL 
Goupil, Delagrave. 
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Tout ruisselait, les ardoises, les pierres, les arbres déshabillés de leurs feuilles. Les 
chemins se trouaient de flaques... 

Et toujours, et toujours le grand vent... 

Monsieur de Quatrelys écoutait cette pluie tambouriner. Il regardait les gouttes s'aplatir 
sur les vitres, se changer en larmes qui n'en finissaient pas de couler, brouillant le paysage. 


Georges BORDENOVE | Chien de feu) 
Éd. R. Julliard. 
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Le tilleul nu et noir pleure au bout de ses branches 
La grille pleure au long de ses barreaux, 

Et la maison pleure au bord de ses tuiles ; 

Dans le pin mouillé un nid de chenilles 

Brille 

Comme un flocon d'argent; 

L'eau de la petite pluie 

En s'écoulant dans le zinc 

Fait un bruit de tambourin.. 

L'âtre sent les jours frais, les sarments et la suie. 


Jean LEBRAU (La voix de là-bas 1914) 
Florilège poétique — L'Amitié par le livre. 


QOuadrille 


Quatre ‘feuilles dansaient 
Tout au bout de la branche 
(Le plancher mal étanche 
Laissait passer de l'air.) 


Quatre feuilles, puis trois, 
Puis deux, puis une seule 
Qui dans sa robe d'or, 

Danse au vent de l'hiver. 


P. MENANTEAU 
Légendaire pour un enfant poète, 
P. Seghers, édit. 


Février 


Glace, dégel, verglas 
N'empêchent pas 
Mardi gras 

De faire sauter la crêpe 
Et dorer le beignet. 


L'humeur du ciel, incertaine 
S'adoucit pourtant 

De semaine en semaine 

Et les bêtes engourdies 

Au fond de leurs terriers 
Commencent à bouger 


Un merle, dans la haie, s'éclaircit 
Le gosier, et fait danser sans bruit 
Les chansons du noisetier. 


Y. LACOTE 
Calendrier des Enfants — Père Castor, 
Flammarion. 
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Les champs sont dépeuplés, 
Les montagnes éteintes 

Et le chemin désert. 

De temps en temps, tout seul, 
Chante un coucou dans l'ombre 
-Des peupliers. 


Federico GARCIA LORCA 
Le vieux lézard, 
Poésie/Gallimard. 


Petit soleil d'hiver 


Petit soleil d'hiver, 

Quand la neige l'enserre, 
Se montre au chant du coq 
Comme un œuf à la coque 
Sur une assiette claire. 


Mais déjà le picorent —Ree 


Des nuées de corbeaux 
Et voilà, dès l'aurore, 
Son pâle jaune d'or 


Mis en mille morceaux. À 


Du matin jusqu'au soir, V v 

Sous les nuages bas ” VV 
Accourus pour le voir 

Mourir sur le ciel gras, 

Il fera presque noir. 


Nocturne 


Un vent chargé de pluie et de glacons 
Hurle alentour depuis la nuit tombée. 

Tout s'épouvante et s'enfuit et se courbe 
À travers la plaine et de bout en bout. 


Il est étonnant qu'un toit tienne encore 
Il est étonnant qu'un mur soit debout, 
Et que le fracas dans la cheminée 

Ne soit pas un bruit de maison qui croule. 


| Maurice CARÊME 
|| La cage aux grillons, 
{ll Éditions Bourrelier et Colin. 


| —— 


Jules ROMAINS - Maisons (1953) 
Seghers, édit. 
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Par tous les temps 


L'arc-en-ciel ! l’arc-en-ciel. Regarde 
Comme il s'arrondit pur dans l'air. 


Victor HUGO | Pluie d'été ) 
Odes et ballades 


Arc-en-ciel 


La jolie fête des grenouilles, 
La pluie qui pleut, la pluie qui mouille, 
La petite pluie abat le grand vent, 


Débarbouille le ciel, débarbouille les gens. 
Tout le monde est mouillé comme Gribouille 


Et les prés sont tout luisants. 


Le ciel après la pluie 


Nous en fait voir de toutes les couleurs: 


Violet Indigo Bleu Vert Jaune Orangé Rouge. 


Qui donc a peint avec des pinceaux mouillés 
Dans le grand ciel passé à l'éponge 
Un arc-en-ciel ? 


Claude ROY 
Farandoles et fariboles, 


Éditions Clairefontaine - Lausanne. 
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Où est le vent ? 


Terre ma mie, 
Où est le vent ? 
Le vent dans l'herbe s'est caché 
Le vent s'amuse dans les prés 
C'est le vent 
Où est le vent ? 
J'ai vu danser avec les fleurs 
Un vent de toutes les couleurs. 


Louis GUILLAUME 
Le rouet de verre — Studia, édit. 


En plaine, près de la mer ST) 


J'aime ce vent léger, j'aime sa tiède haleine, 
Qui murmure à peine dans l'air; 

J'aime ce vent léger, c'est le vent de la plaine, 
Plus doux près de la mer... 


J'aime ce vent qui laisse un odorant sillage 
Par les prés et dans les buissons, 

Ce vent terrien qui va de feuillage en feuillage, 
Sur des roses et des moissons. 


Fernand GREGH 
« Les clartés humaines », 
Éd.Fasquelle. 


J'entends le bruit du vent dans les feuilles blessées 
Qui viennent couvrir le pavé. 


J. MOREAS - Stances 
Mercure de France. 


Le bal des chemises Le vent 
qui claquent au vent 

Il è - Je chante et les arbres écoutent 
Je hurle et les portes grincent 


| 
| | 92 s$ 
| 
| 


Qui fit mouiller ma lessive, 
Lavée au si clair matin, 3 Je caresse les feuilles doucement 

Que je sortis de l'eau vive, “Je les arrache brutalement 

Pour l'accrocher de ma main ? J'emporte les graines et les plumes 

[I J'abaisse les fumées des cheminées 

Le vent d'Ouest la mouilla. | Je cours dans les prés 

Quand il vint gonflé de pluie, Personne ne me voit mais chacun m'entend 
La lessive frissonna 


L. HIRSCH 
Poèmes pour les enfants, 
Delachaux-Niestlé. 


Et pleura sur la prairie. 


Qui fit glacer ma lessive, 
| Lavée au si clair matin, 
| Que je sortis de l'eau vive 
Pour l'accrocher de ma main ? 


| Le vent du Nord la glaca, 
|l Il empesa les chemises, 

| Et le froid les transperça 
Il Au souffle dur de la bise. 


| Qui fit sécher ma lessive, 
|| Lavée au si clair matin, 
Que je sortis de l'eau vive, 


. Pour l'accrocher de ma main ? h Personne encor n'a vu le vent 
N ( C'est sûr qu'il existe pourtant 
Le vent d'Est la fit sécher, Puisqu'on l'entend 
Il eut soif, et les chemises Et voit comment 
Donnèrent pour l'abreuver be, Il peigne la moisson, dévalise les arbres 


Toute l'eau que j'avais mise. 


Personne encor ne sait pourquot 


Qui fit danser ma lessive, Le ciel est bleu, les arbres verts 


Lavée au si clair matin, 


Que je sortis de l'eau vive, Pourquoi les rubis les plus beaux 


| Pour l'accrocher de ma main ? RTE Sont les yeux des petits crapauds 
|| 
Il Vent du Sud la fit danser, Et hop, dansez, hop, chemises, Jean ROUSSELOT 

Il vint gonfler les chemises, Agitant Vos IGngs bras blancs, Petits poèmes pour cœurs pas cuits, 
Fe | Que l'on vit se balancer Ondulez à votre guise, Librairie Saint-Germain-des-Prés. 

|| Au souffle chaud de la brise. En claquant à tous les vents. 
| 
| | Marcelle VÉRITÉ | 
| |! Rimes enfantines, 

| 
| || Desclée de Brouwer. 
(ll 
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Les nuages 


Tu regardes 

ce blanc 

dans ce bleu 
c'est un oiseau 
de vapeur 

c'est une voile 
de mousseline 
c'est un éléphant 
transparent 


L. HIRSCH 
Poèmes pour les enfants, 
Delachaux et Niestlé. 


Entre les cimes, je voyais courir les nuages en déroute, des nuages éperdus 
qui semblaient fuir devant une épouvante. 


Guy de MAUPASSANT 
La peur, ( Albin Michel, édit. ). 


Une brume couvrait l'horizon; maintenant 

Voici le clair midi qui surgit rayonnant. 

Le brouillard se dissout en perles sur les branches 
Et brille, diamant au collier des pervenches. 

Le vent souffle à travers les arbres... 


V. HUGO, « Halte en marchant », 
Les contemplations. 
Éd. Lemerre. 
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… Et sous le souffle de l'orage. 
Déchirant l'épaisseur des nuées qu'il a transpercées 


L'éclair bondit. 


NONNOS 
Anthologie de la poésie grecque, par R. Brasillach 
Stock, édit. 


Le vent 
a fait le tour du monde 


Le vent a fait le tour du monde, a cueilli toutes les fleurs de Chine, des 
roses, des mauves, des blondes, des grises. Le jour, la nuit, voici le vent 
pour tout le monde. 


Le vent a fait le tour du monde, a cueilli toutes les feuilles en France, 
des brunes, des vertes, des bleues, des blanches. La nuit, le jour, voici le 
vent pour tout le monde. 


Le vent a fait le tour du monde, a cueilli tous les fruits d'ici, des jaunes, 
des rouges, des noirs aussi. Ni jour, ni nuit, et c'est l'orage pour ceux d'ici 


Paul FORT 
Ronde — A. Colin-Bourrelier. 


Éclaircie 


La pluie a déroulé les crosses de fougères. 

Aux toiles d'araignées il pend des gouttes d'eau. 

Furtif, un écureuil, de rameau en rameau, 

Grimpe avec le soleil sous les feuilles légères. 
Paul JAMATI 

Soleils ( H. Champion, éditeur ). 


| — Alors il plut. La pluie courait sur la montagne. 
| C'était la pluie qui fait rêver les villages, 
la pluie au bruissaillement tendre et léger, 
la pluie qui tinte, la pluie qui pleure du soleil, 
| la pluie qui arrose les clairs arcs-en-ciel, 
| la pluie qui fait courir et frissonner les poules. 


Francis JAMMES « Avant que nous rentrions » (extrait ) 
De l'Angélus de l'aube à l'Angélus du soir. 
Poésie/Gallimard. 


€ ENTRE L'OR DE L'AURORE ET L'OR DU CRÉPUSCULE. » 
Clemens Brentano (Le chant du cygñe) Traduit par G. Roud. 
L'âme romantique et le rêve. À. Béguin, Libr. José Corti. 


Le matin 


Premier matin 


La brise vagabonde 

A caressé les fleurs, 

Je t'écoute de tout mon cœur 
Chant du premier matin du monde 


André GIDE 
Les Nouvelles Nourritures, 
Gallimard. 


Nous irons au matin courir aux 
prés fleuris où les fleurs en couronne 
ont la plus douce haleine. 


THÉOCRITE 


Déjà le ciel au levant rougissait V NT de de 


Et l'aube encor de ses tresses tant blondes 


Faisant grêler mille perlettes rondes à WW 


De ses trésors les prés enrichissait. 


Joachim dù BELLAY (L'Olive ) 
W 
VW Ÿ WW 


250 poèmes de France — Gründ, édit. 


